
C’est un miracle écono-
mique. Les autorités du
gouvernement du peuple
de la province du Gansu et
celles du gouvernement
de la ville de Dunhuang
sont parvenues, en une dé-
cennie, à faire de la petite
ville Dunhuang, porte d’en-
trée de l’austère désert du
Takla-Makan, un parc d’at-
traction touristique pros-
père. Les recettes se
comptent en milliards de
francs.

CE qui se passe à Dun-huang, ville de la pro-vince du Gansu, à deuxheures et demie de Bei-jing, est simplementimpressionnant. Partid’une recette pourtantsimple, le tourisme rap-porte aujourd’hui desdizaines de milliards defrancs à l’économie lo-cale. Pourtant, quandon survole Dunhuang,avant l’atterrissage, onest loin de s’imaginerqu’une petite économieprospère a pris corpsici.Sur les ruines de l’an-cienne ville de Dun-huang, les autoritéschinoises ont décidé, audébut de l’an 2000, deconstruire un parc d’at-traction touristique de8 km2. Musée mo-derne, Palais de confé-rence, hôtels haut degamme, restaurants,plantations d’arbres…Y compris, un enviableaéroport ultramoderneà la lisière des dunes desable que les regards depassagers, brûlant decuriosité à travers leshublots, peuvent scru-ter sans fin.
Trésor*. En effet, c’estautour de cette chaînede dunes de sable, dontla plus haute culmine à1715 mètres d’altitude- chaîne de montagnesde sable qui se perddans l’immense désertde Takla-Makan- que

les autorités de Gansuont bâti une prospèreindustrie touristique.Takla-Makan ? Le noma lui seul résume l’hos-tilité de cette région dela Chine. Dans le parlerUyghur, un des nom-breux patois chinois,Takla-Makan signifie«l’espace de non retour», la route que « l’on em-
prunte, sans avoir grand
espoir d’y revenir ».
« Avec son oasis, la ville
ancienne de Dunhuang,
entendez la grande
(Dun) prospérité
(huang), était en l’an
117 (Avant Jésus-Christ)
le point central de l’an-
cienne Route de la soie.
Cette position géogra-
phie va lui conférer sa
prospérité dont l’age de
gloire sera sous la dy-
nastie des Tang (7e au
10e siècle) », raconteYin, guide touristiquede l’office de la ville.L’ouverture de la voiemaritime de la soie,l’assèchement de lanappe phréatique en-tamé en 1720, et quidevient total en 1980,va conduire les popula-tions à abandonnercette région. Laquellepossède aussi des tré-sors historiques : lesgrottes de Mogao creu-sées sur 1,6 Km le longd’une falaise rocheuse,sur 3 à 4 étages. C’estdans ces grottes qu’onété retrouvés plus de58 000 manuscrits degrandes valeurs, allant

du mysticisme, à l’as-trologie en passant parles sciences dures, l’his-toire et la géographie.
TOURISME*. C’est ense basant sur ce passéglorieux, que les autori-tés chinoises ont voulurendre à Dunhuang saprospérité. La recette :des produits touris-tiques autour du sable,rien que du sable : es-calade de montagnesde sable, quads, bal-lades sur dos de dro-madaire, visite desgrottes de Mogao.Aujourd’hui, ces inves-tissements rapportentbeaucoup d’argent.Dunhuang attire plusde 1, 6 million de tou-ristes par mois. Avec unprix de 20 000 francspar produit touristique,comme la visite desgrottes de Mogao quicoûte par personne, 22000 francs la visite, laville de 200 000 habi-tants brasse entre 360et 420 milliards defrancs de retombées fi-nancières, auxquelless’ajoutent celles décou-lant de l’hébergement,du transport, de la res-tauration. Un chiffre qui quadru-ple, voire quintuple, le8 avril de chaqueannée, date anniver-saire de Bouddha, oùles Chinois viennent re-chercher la santé et laprospérité en passantsous la plus grande sta-
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Touristes se déplaçant à dos des chameaux,
comme à l'époque de la Route de la soie.
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L'entrée de la grotte qui abrite la plus grande 
statuette de Bouddha au monde.
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Journalistes et éditeurs du monde face aux officiels chinois. 
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Le lac Lunaire de Dunhuang. 
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L'un des plaisirs des touristes: gravir une montagne
de 300 mètres d'altitude en pente grave.
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tuette de Bouddhahaute de 71 mètres, auxgrottes de Mogao. Là où d’aucuns auraient
vu la misère dans l’ari-dité du désert, la pro-vince du Gansu et laville de Dunhuang ont

transformé du simplesable en business renta-ble pour une prospéritépartagée.


